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Le repas du Seigneur  

 Le 28 janvier 2024 

 

PREAMBULE : 
Jésus a institué deux rites (sacrements) : Baptême et Repas du Seigneur, appelé aussi 
« Eucharistie-action de grâce, la Cène, la Communion et la Table du Seigneur ». Tous les 
chrétiens les mettent en pratique. On entend souvent des témoignages d’émotion et d’une 
expérience extraordinaire liée à une présence divine après le baptême dans l’eau qui signifie 
l’engagement avec le Sauveur. Par contre, peu de chrétiens racontent une expérience 
particulière spirituelle après tant de célébrations du repas du Seigneur. Pourquoi ? 

Ce matin, je vais essayer de vous démontrer l’importance de la célébration du Repas du 
Seigneur.  

Quatre auteurs de l’évangile, Matthieu, Marc, Luc et Jean, nous racontent comment Jésus a 
institué ce rite. Jean ajoute une autre histoire de Jésus concernant le pain vivant descendu du 
ciel1. Et l’apôtre Paul répond à une problématique au sujet d’une mauvaise pratique de la 
célébration de la Sainte Cène pendant l’agape2.  

D’après les quatre évangiles, Jésus a demandé à ses 11 disciples de le célébrer en mémoire 
de lui, au cours d’un repas pascal. Aux yeux des juifs qui observaient la Pâque mosaïque en 
l’honneur de l’Eternel, ce que Jésus a institué est un acte idolâtre et révolutionnaire. Car 
Jésus leur a demandé de célébrer la Cène en mémoire de Jésus lui-même. Il a institué un 
nouveau rite en faisant focaliser sur lui-même, non sur Dieu Père. Mais ce n’est pas du tout 
un acte idolâtre, ni un blasphème car Jésus y montre sa véritable identité, le Fils de Dieu, 
l’Envoyé de Dieu qui est venu accomplir la loi, non l’abolir ! C’est-à-dire qu’entre le repas 
pascal de Moïse et celui du Seigneur, il y a une continuité et une discontinuité. C’est pourquoi 
il est vraiment nécessaire d’étudier l’institution de la Sainte Cène en parallèle avec quelques 
textes de l’Ancien Testament3.  

Mais on ne peut pas le faire ce matin en quelques minutes sous une forme de prédication. Je 
vais le faire un autre jour à l’étude biblique. Parmi les textes bibliques concernant la Sainte-
Cène, ceux de l’Ancien Testament et ceux de l’évangile parlent de l’origine de la célébration. 
Par contre, le texte paulinien parle à la fois d’origine, de problématique ecclésiale, de 
commentaire de Paul et de sa recommandation. Alors ce matin, je vous propose d’étudier 
seulement l’enseignement de Paul. Mais au cours de cette prédication, je vais quand même 
mentionner courtement quelques points comparatifs à partir d’autres textes bibliques 
concernés. 

 

LECTURE BIBLIQUE : 1 CO 11.17-34 
En faisant cette recommandation, ce que je ne loue pas, c’est que vous vous assemblez, non 
pour devenir meilleurs, mais pour devenir pires. Et d’abord, j’apprends que, lorsque vous 

 
1 Mt 26,26-29; Mc14,22-26; Lc 22,14-20; Jn 6,22-71; Jn 13 
2 1 Co 11.17-34 
3 Ex 12; Lv 23,5-8; Nb 28,16-25; Dt 16,1-8; Jos 5,10-12; 2 Ch 30,1-27; 2 Ch 23,21-23; 2 Ch 35,1-19; Esd 6,19-22 
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vous réunissez en assemblée, il y a parmi vous des divisions, et je le crois en partie. Il faut 
bien qu’il y ait aussi parmi vous des controverses, afin que ceux qui sont dignes 
d’approbation soient manifestés parmi vous. Donc, lorsque vous vous réunissez, ce n’est pas 
pour manger le repas du Seigneur ; car en mangeant, avant les autres, chacun prend son 
propre repas, et l’un a faim, tandis que l’autre est ivre. N’avez-vous pas des maisons pour y 
manger et boire ? Ou méprisez-vous l’Eglise de Dieu, et couvrez-vous de confusion ceux qui 
n’ont rien ? Que vous dirai-je ? Vous louerai-je ? En cela, je ne vous loue pas.  
 
Car moi, j’ai reçu du Seigneur ce que je vous ai transmis. Le Seigneur Jésus, dans la nuit où il 
fut livré, prit du pain et, après avoir rendu grâces, le rompit et dit : Ceci est mon corps, qui est 
pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. De même, après avoir soupé il prit la coupe et dit : 
Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang ; faites ceci en mémoire de moi, toutes les 
fois que vous en boirez. 
 
Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la 
mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il revienne. C’est pourquoi, celui qui mangera le pain et boira 
la coupe du Seigneur indignement, sera coupable envers le corps et le sang du Seigneur. Que 
chacun donc s’examine soi-même, et qu’ainsi il mange du pain et boive de la coupe ; car celui 
qui mange et boit sans discerner le corps du Seigneur, mange et boit un jugement contre lui-
même. C’est pour cela qu’il y a parmi vous beaucoup de malades et d’infirmes, et qu’un assez 
grand nombre sont décédés. Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne serions pas jugés. 
Mais par ses jugements, le Seigneur nous corrige, afin que nous ne soyons pas condamnés 
avec le monde. Ainsi, mes frères, lorsque vous vous réunissez pour le repas, attendez-vous 
les uns les autres. Si quelqu’un a faim, qu’il mange chez lui, afin de ne pas vous réunir pour 
attirer un jugement sur vous. Je réglerai les autres questions quand je serai arrivé. 

 

STRUCTURE : 
Ce passage est composé en trois parties :  

• v. 17-22 : La problématique au sujet de la pratique de la célébration du repas du 
Seigneur au cours d’agapes de l’église corinthienne. 

• v. 23-25 : L’institution de la Sainte Cène  

• v. 26-34 : Pratiques recommandées par Paul 

 

QUE SIGNIFIE LE MOT “INDIGNEMENT” ? 

Je vais commencer par une règle ou plusieurs règles qui empêche énormément beaucoup de 
chrétiens de participer à la célébration du Repas du Seigneur. Ces règles sont dérivées de 
deux mots « indignement » et « s’examiner », aux versets 27-29. 

D’abord, l’adverbe « indignement ». S’agit-il de la dignité, de la qualité, de la condition ou du 
mérite du participant ? Est-ce que Paul pose cette question en employant l’adverbe 
« indignement » en pendant « Es-tu digne de manger le repas du Seigneur ? », « Mérites-tu 
de participer au repas du Seigneur ? » ou « Es-tu suffisamment qualifié jusqu’à ce que tu 
puisses t’assoir à la table du Seigneur ? » Non ! L’apôtre Paul ne demande pas aux chrétiens 
de Corinthe : « Soyez dignes pour la Sainte Cène ! » Non ! Car personne n’est digne devant 
Dieu ! Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu ! Alors que veut Paul dire par ce mot 
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« indignement » ? Il parle de la manière de participer. C’est pourquoi la Bible semeur propose 
cette expression en la traduisant « de manière digne ». 

En fait, à l’église corinthienne, on célébrait la Sainte Cène au cours du repas communautaire, 
Agape. Mais certains chrétiens ont mangé du pain et bu du vin comme un repas ordinaire 
pour combler leur ventre à cause de la faim physique. Au lieu de se tourner vers Jésus, mort à 
leur place, ils ont pensé seulement à eux-mêmes, en méprisant les autres frères et sœurs 
pour qui Jésus est mort. Ils n’ont pas pensé aux autres, surtout ceux qui sont pauvres et 
faibles. Par cette attitude désagréable, ils ont provoqué des divisions au sein de l’église que 
Jésus s’est acquise par son sang. Ils ont mangé le repas du Seigneur pour combler leur ventre 
à cause de la faim. Ils n’ont pas distingué le repas du Seigneur au cours de l’agape. Ils ont 
ainsi négligé la signification du repas du Seigneur ! C’est ce que Paul a remarqué. C’est 
pourquoi après avoir rappelé l’enseignement de Jésus, il les a avertis sévèrement que celui 
qui mange le pain ou boit la coupe du Seigneur indignement sera coupable envers le corps et 
le sang du Seigneur. 

Rappelons l’histoire de la multiplication des pains et des poissons. 5000 hommes étaient 
longuement, presque toute la journée, à l’écoute de l’enseignement de Jésus lui-même. Au 
coucher du soleil, ils ont mangé des pains et des poissons multipliés par Jésus. Le lendemain 
ils sont revenus chercher Jésus. Pourquoi ? Ils sont venus pour combler de nouveau leur 
ventre ! C’est parce qu’ils n’ont pas compris le sens du miracle. Alors Jésus leur a expliqué le 
sens de la multiplication en leur révélant sa véritable identité : « Je suis le pain vivant 
descendu du ciel ! » Et il a promis : « Celui qui mange mon corps et qui boit mon sang a la vie 
éternelle, et moi, je le ressusciterai le dernier jour. »  

Alors que s’est-il passé après ? Toutes les personnes se retirent de Jésus en disant : « N’est-ce 
pas Jésus, fils de Joseph ? ». Ainsi parmi ceux qui étaient à la table préparée par Jésus, ceux 
qui ont mangé le repas de manière matérielle et rituelle sans s’intéresser à ce qui est Jésus se 
sont retirés de Jésus ! Ils ne peuvent pas rester auprès de Jésus. Mais 11 disciples qui ont 
confessé leur foi authentique, ne sont pas retirés de Jésus. Ils restaient fidèles jusqu’à leur 
mort : « Seigneur, à qui irons-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle. Et nous, nous 
croyons et nous savons que tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant. » Seulement 11 disciples ! 
Pourquoi seulement 11 ? N’est-ce pas le nombre total de ses disciples était 12 ? En fait, Jésus 
a révélé, à ce moment-là, l’identité de Judas l’Iscariote : « L’un de vous est un diable ! ». 

 

QUE VEUT-IL DIRE PAR LE VERBE PRONOMINAL “S’EXAMNIER” ? 

Maintenant, nous allons voir le verbe pronominal « S’examiner ». Sur quoi, le ou la 
participant(e) doit-il (elle) s’examiner ? Sur son sentiment, sa disposition du cœur, sa 
conduite, son état moral ou spirituel ? Dans ce cas, personne ne peut s’assoir à la Table du 
Seigneur. Car personne n’est parfait vis-à-vis du Seigneur Saint !  

Rappelons l’histoire du lavement des pieds. Pendant le repas pascal, avant d’instituer la 
Sainte-Cène, Jésus a lavé les pieds de ses disciples et a dit : « Celui qui s’est baigné n’a besoin 
que de se laver les pieds pour être entièrement pur, et vous êtes purs, mais pas tous4. » 
Pierre était donc pur comme Jésus l’avait dit. En quel sens, Pierre était-il pur ? était-il parfait 

 
4 Jn 13.10 
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physiquement, moralement ni spirituellement ? Non ! Car il renie Jésus, tout juste après dans 
la cour du grand prêtre. Pourtant, Jésus lui a donné du pain et du vin !  

Par contre, Jésus a fait sortir Judas l’Iscariote qui a été aussi lavé. Pourquoi ?  

Nous pouvons trouver la réponse dans le but du lavement du pied que Jésus a donné. Quand 
Jésus a commencé à laver les pieds de ses disciples, Pierre a refusé en disant : « Toi, Seigneur, 
tu me lave les pieds ! Non, jamais tu ne me laveras les pieds. » Alors Jésus lui a répondu : « Si 
je ne te lave pas, tu n’auras pas de part avec moi. » Ainsi Pierre a été purifié et est devenu un 
homme qui peut partager la vie de Jésus. Jésus l’a fait entrer dans la communion avec Jésus ! 
Donc le premier élément que l’on doit examiner est son appartenance à Jésus, son Sauveur !  

Alors qui peut distinguer la véritable identité de participant parmi ceux qui sont présents 
devant le Seigneur pour la célébration de la Sainte Cène ? Bien sûr que c’est Jésus ! Il connaît 
la véritable identité de participant ! Reprenons l’histoire du lavement des pieds. Jésus a 
révélé l’identité de Judas Iscariote. Judas connaît aussi son identité. Du coup il est sorti 
pendant le repas pour finir sa trahison. A ce moment-là, les 11 disciples ont-ils aperçu son 
identité ? Non ! Ils pensaient qu’il est sorti pour acheter des pains ! Bien que les 11 disciples 
étaient toujours avec Judas, ils n’ont pas pu connaître sa véritable identité. Enfin, après sa 
sortie, Jésus a invité ses onze disciples à manger du pain et à boire du vin. Ainsi personne ne 
peut juger exactement si telle personne est digne de participer au repas du Seigneur ! 

Le verbe que l’apôtre emploie ici est au singulier. Donc un tiers n’a pas le droit d’autoriser ni 
d’interdire celui qui veut participer à la Sainte-Cène de sa propre décision consciente ! Il ne 
faut pas comprendre cette recommandation par se faire examiner par quelqu’un d’autre ! 
C’est à celui qui mange du pain et boit du vin que Paul demande de s’examiner soi-même 
devant le Seigneur, qui connaît la véritable identité de chaque personne. Donc il ne faut pas 
mentir devant le Seigneur ! Si un non chrétien participe à la Sainte Cène, il est hypocrite vis-à-
vis de lui-même, de l’église, du corps du Christ et de Jésus, le Fils de Dieu ! 

Alors qui est chrétien ? A qui pouvons-nous donner notre accord par rapport au titre 
« Chrétien » ? 

Regardons l’état moral et spirituel des gens qui étaient dans l’église corinthienne. Il y a  

− Des gens qui ont une attitude enfantine en se vantant de leur sagesse humaine.  

− Des gens qui méprisent l’apôtre Paul en s’attachant beaucoup à un discours éloquent, 
à des visions et à des miracles. 

− Des judéo-chrétiens qui se vantent de leur relation privilégiée avec Jérusalem. 

− Des riches qui méprisent les pauvres. 

− Des gens qui ont l’habitude des relations sexuelles extra-conjugales.  

− Des libertins qui font n’importe quoi. 

− Des légalistes qui exigent trop des règles. 

− Des voleurs 

− Etc. 

Franchement, il est difficile de dire qu’ils sont chrétiens ! Or, malgré leur mauvais état moral 
et spirituel, l’apôtre Paul les a considérés comme « Saints », non à cause de leur qualité, mais 
à cause de Jésus qui les a sauvés par son sang et par son Esprit ! Il n’a pas hésité à déclarer 
qu’ils sont « Temple du Saint-Esprit » malgré tout cela !  
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Envers ces chrétiens qui ne sont pas encore suffisamment mûrs, est-ce que Paul interdit de 
participer à la Sainte Cène ? Non ! Il les a avertis qu’il y a des conséquences très graves. Son 
avertissement n’est pas pour les interdire ! Ce n’est pas pour exclure ces gens de la Table du 
Seigneur ! Paul n’a pas dit qu’ils doivent se priver du repas du Seigneur ! Donc tous les 
chrétiens, que leur état moral et spirituel soit bon ou mauvais, sont appelés à prendre le 
repas que le Seigneur a préparé ! 

Or à ces chrétiens non parfaits, l’apôtre Paul a demandé de s’examiner individuellement. 
Donc ce qu’on doit examiner n’est pas seulement son appartenance au Christ, mais aussi son 
état spirituel. Car il a précisé que l’examen est nécessaire et utile pour être corrigé par le 
Seigneur ! Au verset 32, Paul dit : « Quand nous sommes jugés, c’est le Seigneur qui nous 
corrige afin que nous ne soyons pas condamnés avec le monde. » 

Donc chaque personne qui veut prendre le repas du Seigneur doit s’examiner d’abord sur son 
appartenance au Christ pour reconnaître son identité rachetée par la mort de Jésus et sur 
son état spirituel pour être corrigé par le Seigneur. Certains chrétiens veulent s’autocorriger 
en se privant du repas du Seigneur. Mais cette attitude n’est pas du tout conforme au Repas 
du Seigneur ! 

Alors comment pouvons-nous être corrigés par le Seigneur au sujet de la Sainte Cène ? 
Comment pouvons-nous être de manière digne à la table du Seigneur ? Quelle est la manière 
digne de célébrer le repas du Seigneur conforme à l’enseignement que Paul a reçu du 
Seigneur ? 

 

INSTITUTION DU REPAS DU SEIGNEUR QUE PAUL A TRANSMISE : 

Lorsque Jésus a institué la Sainte-Cène, il a dit deux fois : « Faites ceci en mémoire de moi. » 
Jésus a demandé de le faire à ses onze disciples car ils ont connu personnellement Jésus 
depuis trois ans. Ils étaient ensemble physiquement avec Jésus pendant trois ans. Ainsi il y a 
des souvenirs qu’ils peuvent rappeler depuis leur vécu. 

Mais les chrétiens de Corinthe n’ont pas vécu physiquement une seule seconde avec Jésus. 
Nous, chrétiens d’aujourd’hui, n’avons pas non plus vécu physiquement une seule seconde 
avec Lui. Alors qu’est-ce que nous pouvons souvenir de Jésus ? Comment pouvons-nous 
souvenir de Lui ? 

L’histoire de Jésus que nous avons appris depuis la bible ? Non ! Personne ne peut souvenir 
de Jésus de cette manière ! Les israélites ont appris la loi depuis leur enfance. Chaque année, 
ils ont célébré la Pâque mosaïque en l’honneur de l’Eternel ! Dieu d’Israël leur a demandé 
maintes fois de souvenir l’histoire de l’Exode. Mais ils n’ont pas pu le faire car leur cœur était 
toujours endurci ! Tant que le cœur est endurci, tant qu’il n’y a pas de vécu concret et réel, 
personne ne peut faire en mémoire de Dieu Trinitaire. La célébration lui restera superficielle, 
matérielle et rituelle. 

Alors qui peut participer à la Sainte Cène pour faire en mémoire de Jésus ? Après l’institution 
de la Sainte Cène, Jésus a parlé longuement de l’Esprit Saint (Jn 14-16). Seulement ceux qui 
sont nés de nouveau d’Esprit peuvent le faire ! Jésus a révélé le rôle de l’Esprit Saint : « Le 
défenseur, l’Esprit saint que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses et 
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vous rappellera tout ce que je vous ai dit5. » Ainsi l’Esprit Saint peut faire rappeler Jésus chez 
l’enfant de Dieu. 

Mais pourquoi Jésus demande-t-il de manger du pain et de boire du vin pour le rappeler ? 
Est-ce que le Saint-Esprit n’est pas capable de le faire tout seul ? Pourquoi Jésus utilise-t-il le 
pain et le vin ? 

C’est vrai que le Saint-Esprit est parfait dans son rôle en tout lieu et en toutes circonstances 
car il est troisième personne de Dieu. Mais l’homme est toujours faible et imparfait. Un être 
humain a besoin d’une occasion concrète pour rappeler l’œuvre de Dieu Trinitaire.  

 

4 INTERPRETATIONS SUR LA PRESENCE DU SEIGNEUR A LA SAINTE-CENE : 

Par rapport à ces deux éléments, il y a quatre interprétations en termes de la présence du 
Seigneur lors de la Sainte Cène : Transsubstantiation par la doctrine catholique, 
Consubstantiation selon la doctrine luthérienne, Présence spirituelle et réelle selon Jean 
Calvin et présence spirituelle d’après Zwingli. 

Il est important de savoir pour quelle raison ils interprètent différemment le même texte. 
Cette étude nous permet de comprendre l’histoire de l’église. Mais il me semble trop difficile 
d’aborder aujourd’hui à cause du manque du temps. Je n’ai pas trop envie d’aborder cette 
question car il ne me semble pas légitime que l’homme détermine la forme et la façon de la 
présence de Dieu Fils par ses interprétations bien limitées ! Mais je ne dis pas par-là que 
toutes les interprétations sont cohérentes… 

Par contre, comme Jésus l’a dit clairement et comme tous les chrétiens reconnaissent, nous 
devons focaliser sur l’objectif de faire en mémoire de lui.  

 

REPAS QUE LE SEIGNEUR A DEJA PREPARE POUR QUE NOUS RECONNAISSIONS QU’IL EST LA 

SOURCE DE NOTRE VIE : 

« Rompre le pain et manger ce pain (le corps du Christ) » et « Boire le vin (le sang du Christ) » 
ne signifie pas d’offrir encore Jésus en sacrifice. Car Jésus est déjà mort une fois pour tous ! 
Donc ce n’est pas un acte de sacrifice. Mais c’est un acte symbolique pour reconnaître le 
besoin de nourriture spirituelle ! Bien que nous sommes devenus enfants adoptifs de Dieu, 
images de Jésus, frères et sœurs de Jésus, nous avons besoin de Jésus car nous sommes 
appelés à grandir dans la connaissance et la foi. Pour cela, nous avons besoin de la nourriture 
que celle que Jésus a promis : « Celui qui mange mon corps et qui boit mon sang a la vie 
éternelle, et moi, je le ressusciterai le dernier jour6. »  

Ainsi « Célébrer la Sainte-Cène » signifie « Accepter le Repas que le Seigneur Jésus a déjà 
préparé pour que nous puissions rappeler le besoin de sa nourriture pour demeurer en tant 
qu’enfant adoptif de Dieu, image de Jésus, frère et sœur de Jésus et cohéritier de Jésus. » 
C’est le premier sens que j’aimerais souligner mille fois ! 

 
5 Jn 14.26 
6 Jn 6.54 
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REPAS QUE LE SEIGNEUR A DEJA PREPARE POUR NOTRE SANCTIFICATION : 

« Grandir en participant au repas que Jésus a préparé » ne signifie pas la croissance physique. 
C’est la croissance spirituelle. C’est la maturité spirituelle ! C’est-à-dire de s’éloigner du mal 
en s’approchant un pas de plus de Jésus Saint ! 

Bien que nous sommes enfants adoptifs de Dieu, nous sommes encore loin de la sainteté 
parfaite. Nous sommes appelés à nous sanctifier par la communion avec le Seigneur ! Donc la 
célébration de la Sainte-Cène signifie « Accepter l’invitation au repas que Jésus a déjà 
préparé pour le pardon de nos péchés pour la sanctification. » C’est le deuxième sens que 
j’aimerais souligner autant de fois. 

 

REPAS QUE LE SEIGNEUR A DEJA PREPARE POUR LE RENOUVELLEMENT DE NOTRE 

ENGAGEMENT AVEC LE SEIGNEUR : 

En reconnaissant le besoin de la nourriture, le pain et le vin, et en reconnaissant nos péchés, 
nous acceptons le repas que notre Seigneur a déjà préparé pour nous. Or combien de fois, 
notre Seigneur nous propose ce repas de reconnaissance et de sanctification ? Une seule 
fois ? Non ! On ne peut pas compter le nombre du repas. L’apôtre Paul nous a demandé 
d’annoncer la mort de Jésus jusqu’à ce qu’il revienne, toutes les fois que nous célébrons le 
Repas du Seigneur. C’est-à-dire que nous sommes appelés à inviter les non croyants à 
connaître la valeur de la mort de Jésus : « Le pardon des péchés !» et « Le Salut ! ». Or, par le 
baptême d’eau, nous nous sommes déjà engagés pour annoncer l’Evangile du Salut. Donc 
« prendre le repas que le Seigneur a déjà préparé » signifie « le renouvellement de son 
engagement avec lui » ! C’est le troisième sens de la Sainte-Cène que je voudrais bien 
souligner. 

 

REPAS DU SEIGNEUR QUI NOUS UNIT ! 

Ce renouvellement de l’engagement avec le Seigneur se fait individuellement et 
communautairement. Donc le repas du Seigneur signifie une communion fraternelle pour 
vivre l’unité en Jésus qui donne à ses frères et sœurs son corps et son sang ! C’est un repas 
de l’unité en Jésus pour la mission ! 

 

CONCLUSIONS : 

Nous ne sommes pas parfaits malgré le salut que Jésus nous a accordé par sa mort et par son 
Esprit. Parfois, souvent, nous ne sommes pas bien. Nous sommes parfois fatigués par 
plusieurs événements douleureux et accablés. Peut-être nous sommes mal à l’aise en nous-
mêmes ou avec quelques frères et sœurs dans la même communauté. Peut-être, nous avons 
fait quelques choses désagréables aux yeux de Dieu et de l’homme. Peut-être, nous avons 
envie de nous enfuir loin de Dieu et de l’église. Nous ne sommes toujours pas dignes de 
rester près du Seigneur ! C’est tout à fait normal ! Mais il ne faut pas nous priver du Repas 
que le Seigneur a préparé et auquel il nous invite aujourd’hui !  
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Mangeons le pain et buvons le vin pour que nous soyons fortifiés, renouvelés, sanctifiés, 
réconciliés dans la relation avec le Seigneur, avec nous-mêmes et avec les autres frères et 
sœurs. Car Jésus est prêt à nous manifester son amour, son pardon et sa miséricorde à celui 
qui accepte de venir manger son Repas ! 

J’aime beaucoup l’histoire du repas que Jésus a préparé pour Pierre, Thomas, Nathanaël, 
Jean, Jacques et deux autres disciples. Jésus les a invités en disant : « Venez manger ! » Alors 
il y a eu une restauration du cœur brisé de Pierre et un renouvellement de son 
engagement pour le ministère divin ! 

Amen ! 


